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I. INTRODUCTION

Bien que la forroation statistique en Afrique ait fait l'objet de pre­
occupationsconstantes de la Commission economique pour l'Afrique des sa
creation en 195o, Ie cadre general dans lequel cette formation devait etre
developpee n'a ete effectivement mis en place qu'en 1978. En .effet Ie
Programme de formation statistique pour L' Afrique (PFSA) a et§ adopte par La
Conference des statisticiens africains a sa dixieme session en 1977 et est
devenu forr~llement institue par la resolution 9 ECO(XVIII) de La Conference
des l/iinistres de la CEA en 1978.

Le PFSA a donc maintenant cinq ans . Apres une per-Lode transitoire
consacree essentiellement aux questions d'organisation,. les actIvt.tes du pro­
grarrme ont connu une expansion rapide au cours des dernteres annces , II a
paru utile ,. au moment ou I.' on fete Le cLnqui.erre anntversaire du PFSA.
d'examiner quelques questions importantes qui ont trait au developpement du
programme, a la Iuml.er-e de la reduction intervenue dans Le budget de l' element
regional du progrerrme finance p2J' Le Pror;ramme des Nations Unies pour Le
deve loppement (PNUD). En effet, ce dernier a du pr'oceder , a la suite de
difficult6s financieres, a une reduction vlobale de 45 p. IDD du cout total des
projets qu'il finance. Toutefois la reduction du bud~t global des projets de
la CEA en matiere de statistique n'a ete que de 25 p, laD.

On examinera brievement les questions cf.-apres :

- Ie personnel de l'element rer,ional du PFSA finance par Ie PNUD'
- les bourses pour des etudes aux centres du PFSA:
- La formation des rormateurs
- Ie personnel enseignant des centres du PFSA"
- les criteres d'admission de nouveaux centres et centres associes du PFSA;
- et l'assistance speciale aux pays africains diexpression officielle

portugaise.

1:. Personnel de l' e lcment refi10nal du PFSA

Depuis que Ie Professeur Biyi Afonj~ ~tait partl en.3eptembre 1981 pour
reintegrer son Unive:'site a Ibadan , Le post.e de Conseiller en chef en formation
statistique etait rest6 vacant. Les for:;alices etaient en cours pour Le recrute­
ment de son replaGant lorsque la nouvelle conce~1t la reduction du budget du
PNUD a etc connue. Compte tenu des engar,ementsqui ont ete deJ2.. pr'_s, notamment
en ce qui concerne I.'octroi de bourses pour la format ton des formateurs et
l'envoi de consultants de courte duree pour les centres du PFSA, il a fallu
suspendre Le recrutement du Conseiller en chef en rornat ton statistique et
proceder a des arrangements internes au sein de la Division de 1a statistiaue de
la CEA en vue d'assurer la continuite des travaux. C'est ainsi que depuis la
vacance du poste en question, l'Adrrdnistrateur du projet. qui est en meme temps
Chef d'une section, consacre plus de son temps au PFSA. Le Chef et Ie Chef­
adjoint de la Division anpor-t.ent eR:alenent un appui permanent au prograrrme. Les
autres membres du personnel de 1a Division ne manquent pas aussi d'apporter leurs
contributions selon les necessites.
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II faudrait dire qu'au prix r'efforts soutenus de l'ensemble du personnel
de la Division de la statistique, il a 6tc possible de faire face aux activites
accrues du progt'amme.

Ncanmoins, afin de mainte:1ir un equilibre harmonieux de l' ensemble du
programne de travail de la Division, il parait necessatre de proceder aussit6t
que possible au recrutement d'un deuxieme conseiller en fO~ntion statistique.
Des propositions ont ete soum1ses au FIJ(;D, au moment de la redaction du pre'sent
document, en vue du recrutement de ce deuxieme conseiller a partir du mois
d'octobre 19;:3, a la place du Conseiller en chef. Ceci permettra d'economiser
environ 60 000 dollars E.U. au cours de la periode 1983-1986. Ce fonds sera
utilise pour appuyer les activites operationnelles du F!i'SA.

II faudrait en outre indiquer que l'ancien titulaire du premier paste de
conseiller en formation statistique a 6te transfcre sur un paste du budget
re.~lier a la suite d'une reorganisation au sein de la Division. Tbutefois,
des dispositions ant et6 prises afin que ce transfert ait lieu au moment ou
Ie replac;ant etai t deja en place de sorte qu I il n 'y a pas eu d ' interruption
dans l'execution des travaux.

Four ce qui est du personnel administratif d'appui de l'element regional
du FFSA, on note Ie remplacement de Ia secretaire de Ian-rue franc;aise a la suite
d'un transfert.

III. BOURSES POUR DES ETL'DES AUX CEUI'PES DU FFSA

II est reconnu que l'un des prob12mes lnajeurs relatifs au developpement du
FFSA concerne la disponibilite des bourses pour des etudes aux centres participant
au programme. On examinera encore la question relative aux bourses en general
sous Ie point 8) de l'ordre du jour. Neanmoins, il parait utile de souligner
ici que l'une des causes principales de ce ;::>robleme est l'ipnorance des procedures
de dermnde ,!e bourses aupr-es ces differents psvs et orgamsrres donateurs par les
servtces qui patr-orm-nt les candidats. Des informations a ce sujet ant ete
publ.Leea dans I.' "Echos ,;u PeSi\' ma1s ceci c ' avc~e insuffisant. Les efforts
'~oncertes des differentes parties intcrcsstes sont neces~aires pour resoudre ce
probleme.

Les centres du FFSA devraient a~tirer rerulierernent l'attention des pays
utilisateurs sur les differentes sources possibles de financpment de bourses
d I etude 1 y compris les ressources nat ionajes , ::':11 par-t iculLer-. des renseignernents
pertinents a ce sujet devraient etre inclus lianS des lettres circulaires
addressees chaque annee par les centres aux services nationaux ce statistique
et a d'autres services utilisateurs pour leur faire connahre les rrodal.ftes
d'admission des etudiants a la rentree academique suivante. 0uelques centres
du FFSA utilisent deja cette methode.

Les pays et orGaTIismes donateurs de leur cote devraient assurerune larxe
diffusion, aupres des pays arr-tcatns , de leur procedure pour La derrande de bourses.
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Il arrive souvent qu'un seul service celu:i, Clui pst responsable des bourses
dans chaque pays de La rep;icm. soit rlus au moins au cca-ant de ces procedures.
11 faudrait mentioru1er a ce propos quia la suite de l'etude conjointc
CEE!ACP!CEA sur les besoins de forrr6tion statistique pour l'AfriQuc, la
Conmtsaton des corrmmautes europeennes envisage L" mnelioration du processus
d ' attributions des bourses. A cet effet., les Et.at.s beneficiaires devraient
s ' engazer- a demander des tourses , en respectant 1ll1E fourchette fixee a priori,
et les donateurs devraient entreprendre des actions de faGon a faclliter et
accelerer les attributions de bourses selon les diverses possibilites existantes.
On reviendra encore sur cette question sous les pO~1ts 7 lOt 8 de l'ordre du jour
de la presente reunion.

Enfin, les services nationaux de statistiquc ainsi que les autres services
utilisateurs de statisticiens devraient contacter les representants locaux des
differents pays et orr;anismes donateurs pour- s' enouerir des possibilites
d ' obtention de bourses et des pr-oc-idur-es 2. suivre pour 1<1. soumission des r-equet.es
correspondantes.

IV. J:iDRHA'lION m: FORNlf\.'IEl:RS

L'un des objectifs du PFSA cst de faire en sorte que les centres participant
au prograrrrne deviennent autosuf't'Lsant.s , Ce qui implique, entre autr-es au' ils
disposent d'un personnel enSeifl1arlt qualifie et en nombre suffisant.

On trouvera en annexe I La Hste des ense.Iznants des centres cJu PFSA ayar.t
beneficie jusqu'ici de bourses de l'element regional du pror;ramme. Nous avons
ete informes que d autres enseignants ont reQu de bourses offertes par certa~ns

pays donateurs. On ,"spere ef,alel'lent qu ' un plus :erana nombre de bourses pour 1,.
fomation des forrrateurs sera disponible dans Ie cadre du progranrne rer:ional dv
FOnds europeen de developpement (FED), ce en repons," ~ la requete qui a ete
soumise ,au nom des Gouver-nemsnt.s arr-icatns , Dar lc: Secretariat des Etats
d'Afrique, des Caraibes Et du Pacifique (ACP) a la Commission des comnunautes
europeennes.

Quelle que soit la source de financement de telles bourses de fornation (,,~

formateurs, il parait indispensable qUE· des mesures soient prises en vue
d'assurer l'utilisation effective du oor-sormo.L forme.

En premier lieu, les candidats a des bourses de formation de formateurs
devraient etre parraines par les centres du PPSA concernes qui s'engagent par }a
meme occasion a utiliser leurs services 8. plein temps a 1 issue de leur f'orrrat.im.
De tels candidats peuvent etre ou non des enseiFnants dans les centres en question
avant la formation envisagee.

Deuxiemement, les candidats retenus devraient Signer un engagement de servir
les centres du PPSA qui IGS rarrainent penCiant une periode d'au moins cinq ans
apres la forrnation.



E/ECAlSrFAlDliJ3/2
Page 4 '

De. plus, Les conditicqs cf.-apres ont et0 Hxpe[; pour les bourses de
l' element reg,ional du ,pFSA en ce qui concerne la duree des etudes.

Pour Les etudes conduisant 2. 1 i '.)('tentioL d' .me :.aitrise. Les bourses pe vent;
etre octrovees pour, une per5.ode de deux ans au rraXIDl.ll":1. Cette periode est de
trois ans au naxtnum pour Ies {-tudes conduisant ii l' ot-tcnt.ton d 'un doc tor-at , LeE,

candfdats doivent done posseder- 2U depart lee; qU2.1ificatioLs .,ecessaire,,; leur
peI'ITl€ttant de terminer leurs etudes dans les delais indiques.

11 n' est pas sunl€re ici que :"es pays et orrar.tsmes donateur's adoptent ',es
MemeS conditions pour la duree des bourses qu ' LLs offrent. Chaque donateur
pourr-a.Lt avoir une pol1tique qui lui est prorre en .la matiere. L'essentiel e·t
que les candidats et les centres qui les parrainent corillaissellt au depart les
conditions d@lS lesquelles ces bourses sont octroy0es~

V. PERSONNEL ENSEIGNIVJT DES =E';'TRES

a) Personnel ensel[ment perrranerrt

Plusieurs centr-es du PFS/\ sentcnt Le beso in de renforcer duvant.arre les
cf'f'ect.Lf's de 1; equipe enseignant.e dont ils (lisposent. Ce beso'ln est fort
justifie d@lS la rresure ou ces centres doivent faire face a des dewandes
accrues en conf'orrrrlte avec 12S Gbjectlf's du P:~SA.

- le personnel enseimnant parti en fO~2tion n'est pas souvent remplace:
- le recrutement de nouveaux er;seignancs est freine par le lffinque de

candidats motives pour l'enseignement et parfois par des restrictions
bUdgetaires.

D' un autre cote, on observe r'le crcrtains centr-e . du PFSA sent encore
largement tribc;tairciJ de l' assistanceexteri'CLi.nc pour ,a rourrut.ur-e de leur
personnel enseignant.

Il est necessaire que .la poLLt iouc rt af'r-ican..s-rtlon du personnel ,'?nsei;:,;n1I1t,
dej aanorcee dans ces cent.r-ee , se no\r~"'SJjvs: c:t s ' ll:ter:lifie. l\. cet effet ~ un
progranme de formation de f'ormateur-s devrai t etre ador.tf par chaque centre. Un
tel programme devrait Indtcuer- clairernent 1e nornor-« (~' p"lseignants ql'.i devr-aLen :
etre formes chaque annee au COlu'S (I' une periode de c inq Ott rjix ans et inclure
des operations de ser1sibilisation des jeunes dip16m6s pour la carriere de
1 'enseignernent de La staUstique. Ce progr-armr- devrart etre dument approuve pu­
les autorttes cornpetentes du pays d 'accueil et/ou parle Conseil d i acp j,ni s t r a t i_o'1
de creque centre.

Lcs demandes r.ouvelles relatives a la fourniture de prof'csseurs par
1 'assistance exterteure devraient aut.ant que possible cor'r-espondre au prorr'arm.
de formation des f'orroat.eur-e. Ainsi> lei experts de 1 'assf.stance exterieure
pourraient etre af'f'ect.es aux centres pendant 12. p&riode -Ie conree d' etude du .
personnel de contrepartie. 11 pourrait toutefois s av('rr-,r necessaj,re rle prev()~r,

a l'issue de la forrmtion de ce per'sonr.e l. ,je contrepartie une periode
d'initiation de quelques mois avant le depart dhfinitif des experts en question.
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b) Consultants de courte duree

En general les consultants sont utilisees pour une duree relativement
courte, allant jusqu 'a 3 rrof,s . pour dispenser des cours dans des domaines
specialises tels que les sor.dages, les plans d'experience et la comptabilite
nationale. Tbutefois, certains centres ont fait appel a des consultants pour
prendre en charge des cours fondamentaux corrrne la methode statistique et
l'economie de sorte que la duree de la mission de ces consultants a dli §tre
prolon~e dans certains cas.

Quelques centres continuent de SalSlr la CEA de de~andes ad hoc urgentes
pour les services de consultants. Il faudrait rappeler qu'un delai de trois au
six mois est necessaire pour finaliser les arrange~ents en vue du recrutement
d'un consultant.

Les centres du PFSA devraient indiquer dans toute la mesure du possible
leurs besoins en consultants a l'occasion de l'enquete annuelle organisee par
la CEA, enquete qui a ete reconrrandee par La deuxfeme reunion des Directeurs.
11 faudrait noter que cette enquete couvre les demandes a satisfaire aussi bien
par I.' element regional du PFSA que par les pays et organismes donateurs auxquels
les centres envisagent de s'adresser, corrrne la France, le Royaume-Uni, la
Cormunaute economtque europeenne (CEE) et le Fones de cooperation technique du
Commonwealth (CFTC).

Malgre de nombreuses demarches qui ont ete effectuees tant en Afrique
qu'a l'exterieur de la region, il s'est avere difficile de recruter des consul­
tants dans les domaines de l'economie et du traitement des donnees. Le
secretariat serait heureux de recevoir toute suggestion permettant d'identifier
des candidats qualifies en ces do~aines.

On trouvera en annexe II une liste des missions de consultants qui ont ete
financees par l'element regional du PFSA.

VI. CRITERES DI ADMISSION DE ~TOUVSAU'J: CEN'TRES ET
CENTRES ASSOCIES DU PFSA

Fafsant suite a I.'admission, en "-902, ,"8 3 nouveaux membres et de 4
nouveaux membres associes, le PFSA co~te actuellement 15 membres et 5 centres
assoctcs , .

11 serait utile de revoir les criteres d'admission de nouvedUX membres de
f'acon a repondre pleinement aux objectifs assdgnes au progranme . On profitera
de l'occasion pour examiner la demande d'admission d'un ce i ,tre. Un autre centre
s'est egalement informe des conditions de participation au PFSA.
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a) Conditions de participation en qualite de mernbre

Avant la creation du.PFSA, la CEA avait presente re~lierernent a la
Conference des statisticiens africains un document inti tUle "Prograrme de
formation statistique en Afrique" qui contenait de brefs rapports individuels
sur une dizaine d~ centres de formation statistique ayant fourni un service
international a l'Afrique et dispensant des cours orientes vers la pratique.
On avait egalement inclus, pour information, de courtes notes sur trois centres
de formation demographique operant dans la region, a savoir : l'Institute de

.formation et de recherche derrographlques (IFURD), Yaounde; Le "Regional
Institute for PopUlation for PopUlation Studies" (RIPS), Legon; et Ie Centre
demograpruque du Caire.

Lorsque Le Groupe de travail charge d ' examiner les besoins de formation
statistique en Afrique a ete etabli en 1977, c'est naturellernent sur ces centres
de formation statistique (au nombre de 12 la meme annee) que Ie choix s'est
porte pour la constitution de ce groupe auquel participaient egalement des
representants des utilisateurs.

Le PFSA a ete cree en 1978 sur la base des recomr~dations du Groupe de
travail ci-dessus et les 12 centres qui ont ete associes aux differents stades
de travaux preparatoires ont ete qualifies d'office membres participant au pro­
['l'amne.

Bref, deux criteres essentiels ont ete utilises pour l'adrnission des
premiers mernbres du PFSA, a savoir :

Ie caractere interrlational des services offerts:
- et l'orientation pratique des programmes d'enseignement, repondant aux

besoins des services nationaux de statistique.

rllalheureusernent La CEA n ' a pas de rense::'gnements au jour permettant d I apprecir
l'irnportance des services offerts actuellement par les centres participant au
tJrograrrrne aux autres pays de la region. Il faudrait soul.Lsner- a ce sujet La
necessite paJr la CEA de disposer annuellenent, pour chaque cours, de donnees
pertinentes sur les effectifs inscrits ec les succes aux examens, par nationalite.
Il a ete nearmcdns cons tate que Le critere por-tant sur Le caractsre international
des services offerts ne semble plus, bon fre, mal gre, strictement observe par
quelques centres du PFSA.

La dissolution de l'ancienne Universite du Botswana, du Lesntho et du
Swaziland (UBLS) en 1976, justeavant La creation du PFSA, et la creation con­
secutive de deux departements .de statistique separes, l'un au sein de
1 'Universite College of Botswana, Gaborone, et l' autre au .seln de La National
University of Lesotho, Roma, n'ont certainement pas contribue a renforcer Ie
caractere regional de ces deux dernicrs centres.
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En outre, les conditions locales du moment font que les etudiants d'autres
pays d'Afrique ne viennent plus en masse poursuivre leurs etudes dans quelques
centres du PFSA.

Ce sont la des situations qui, on l'espere, pourront s'ameliorer dans le
temps. Neanmoins, il parait important que les responsables des centres du PFSA
s'efforcent de faire en sorte que les conditions d'accueil des etudiants
etrangers dans leurs centres soient satisfaisantes. 11 s'agit la d 'un element
qui estsouvent pris en consideration quand on envoie des etudiants en formation
a l'exterieur.

Le critere relatif a l'orientation pratique de l'enseignement a ete dans
l'ensemble observe par les centres du PFSA. Ceci est d'autant plus vrai que
les centres en question participent activement a l'elaboration concertee des
programmes d ' enseignement dans le cadre du PFSA. On examinera sous le point
6 de l'ordre du jour les travaux qui Qnt ete effectues en ce domaine.

Apres cinq ans d ' existence du r::'SA, il parait necessaire de renforcer
davantage les deux criteres retenus pour l'admission de membres participant au
programme.

Ainsi, pourront etre admis ~

i) Critere de service interr~tional offert

- les centres de formation statistiqlle regionaux de droit;
- les centres de formation statistique nationaux ayant demontre que

les effectifs de ressortissill1ts africains non oriroinaires des pays
d'accueil constituent au moins un tiers des effectifs totaux des
etudiants de ces centres au cours des cinq dernieres annees.

ii) Critere d'orientation pratique de l'enseignement

- les centres dont les programmes d'enseignement sont orientes vers la
formatiG~ de statisticiens praticiens et qui ant foumi des statis­
ticiens formes aux services nationaux de statistique ainsi qU'a
d'autre~ services statistiques gouvernementaux.

Les centres en question doivent satisfaire a la fois aux deux criteres
ci-dessus.

Ceci etant, la CEA a ete salSle d'unedemanded'admldsion en qualite de
membre du PFSA envoyee par la Division de la statistique, Depart2ment des
mathematiques, Universite de Nairobi.

Ce centre a commence a fonctionner en 1975. 11 dislJense des cours
conduisant a l'obtention des diplomes de BoSc. en statistique (licence), de M.Sc.
(maitrise) en statistique mathematique , en biostatistique, en recherche
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operationelle et en infonnatique. Le centre offre egalerrent des cours conduisant
a l'obtention d'un diplome post-universitaire en statistique et destines a des
personnes qui n'ont pas requs une formation en statistique. 11 dispose enfin
d'une unite de recherche pour les etudiants qui souhaitent prepareI' un Ph.D.
(doctorat) en statistique.

Selon le responsable du centre, des etudiants en provenance de l'Ouaganda,
de la Somalie, du Zimbabwe, de la Nam1bie et de la Zarnbie ont suivi les cours de
B.Sc. Les cours de niveau post-universitaire ont cote suivis en grande partie
par les kenyans , mats aussi de temps en temps par des etudiants en provenance du
Soudan et de 1 'Ouganda. Ces cours sont ouverts a tout etudiant originaire de la
region africaine qui satisfait aux conditions d'admission du centre.

Le programme d'enseignement du B.Sc. comporte de nombreux cours appliques
faisant intervenir des travaux sur le terrain et des travaux pratiques. Les
programmes de niveau post-universitaire comportent des cours et des projets.

fhlheureusement, il n'a pas ete possible d'obtenir, au moment de la
redaction du present document, les programmes detailles de ces cours ni des
renseignements sur les effectifs formes par pays d'origine en raison de la
fermeture de 1 'Universite de Nairobi. Une lettre a ete egalement adressee au
Directeur par interim de la statistique du Kenya pour demander ses vues sur les
statisticiens formes par le centre en question mais aucune reponse n'a encore
ete reque.

Les elements d'inforwation ci-dessus sont soumis a la reunion des Directeurs
afin qu'elle emette des avis sur la suite a donner a la presente demande.

Un autre centre, l'Institut superieur de statistique de Lubumbashi, relevant
du Departement de l'Enseignement su~erieur et universitaire du Zaire, avait
demande a la CEA les conditions qu'il fullait remplir pour participer au PFSA.
En effet l'Institut, qui est le seul legal delivrant ce genre de dipl&me au Zaire,
eprouve des difficultes pour recycler son personnel enseignant. La CEA avait
deja fourni les renseign6nents demandes.

b) Admission de centres aS30cies

11 faudrait tout d'abord rappeler que les centres associes jouent un role
important dans l'organisation de cours de r;~yclage et de cours de formation
specialisee pour les statisticiens dejd en service. En effet, les centres
participant au PFSA doivent consacrer une grande partie de leurs activites a la
formation de base et ne sont pas en mesure de faire face seuls aux besoins
pressants et croissants des pays de 10. region dans Les domafnes dn recyclage et
de formation specialisee.

L'admission du premier centre associe du PFSA, le Centre de Munich pour le
recyclage des statisticiens-economistes des pays en developpement, s'est effectuee
sur la base d'une situation de fort. En effet, les activites de ce centre ont
ete regulierement mcnt.iorees dans Le document sur Le Programme de formation
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statistique en Afrique deja mentionne plus haut en raison de leur interet pou:
la ref~ion. De plus" ce centre 3. (: te associr €-troi-L~e:,lent aux t.ravaux pr:Sparat !ireE
qui ont conduit a La creation du PFSA. n ad' ailleurs abr5.t:e le Groupe de
travail de 1977 charrre d 1 examiner les oesoins de. forr12tion stattstique pour
1 'Afrique.

Lors d 'une tour-nee efTectu.c.e PLi jl~~bJl,)c.il12t 192-:i, en Eurcpe et aux Etat
Urd.s par Ies r-esponsabIes du ?!-:'S:\ cer-t.dne 'i);;i_YS visit:>~3 cnt expr-irn- un vif
interet dans lafourni tU2e d' ~ss::'stance au prorrarme par I.' interrrl'diaire de
certaines de leurs institutior.s qui organisent deja, ou TJOu,"Taient organiser,
des sessions de f'orrrat Ion de cour-te rlur~~e rour Les sVltisticiens 81:- I'onct.Ion.
Des eCh2~%eS de corr-esponoancc orr '-?u Lt.eu par ~_a suite, proposant a quat.re
centres de devenir memor-e.s 3.ssc~i.f:,::,-; du F'~SA, C:es cent.rer sont les suivants
"Institute of Development Swdic,s" (IDS), Sussex (hoyaume,,·l'nJ.): 'Applied
Statistics Research Unit', Univel'sit6 :~u !'ent, Canterbury (Royawne·Uni)
"Inst t tute of Social Stt;.dies:; (ISS) La H~~'y(' C)3ys~-BClS) et "lnterraticnal
Statistical Programs c;enter (ISPC) 9 IJill'f-:aLl de r-ccenser-ent des Etats Urris ,
Washington. Apres La r6ception de 1 \accor-d 111"2' princ:i.rc! de ees centres sur- la
proposition ci-dessus, leur admlssLon er (1u,;:"Lit( de membrE:s associes du P?SA '­
et§ r-ecormandee par la Conference cormune ,,1t?S planiflcateurs:, .statistici.ens et.
demographes af'r-Lca.lns , 8. sa dsux:iern.e sesaton. L'~ ConfprencE:' ,,':les ,i\'lintstres de 1a
CEA, reunie a. '::1"1poli en Jvril 1922, a adopt." cdte rf?cQI'1rlli1dation.

Des efforts sont faits pour identifier (;' autres centr-es assoctcs , notarm.ent
de Langue f'rancaf.se , ccropt.e term de 1 ~ om'[:"ileur des besotns . Les principaux crj teres
de selection de tels centres sont les su.var-ts .

i) orGffi1isation sur une base reguliere ue session de cour·te duree de
r-ecycIage et/ou de formation speeialisee pour les statistiej.ens
en fonction'

ii) adaptation des pT·ocTilITTleS dE''' cour-. aux ~):ro[''-eI"es iles pays en
developrel",ent .

iii) par-t l.c lrxrt.ton aGes courr d "un nornor'e sir:nif'icatif de candiclat en
provenance de 13 r':;"ion africaine'

iv) ct.ab'Ltsserrerrt de liens ?.vec les centres du P"'SA.

VII. ASSISTAiiCE SPECIALE ACX PAY~ 1\"!iICAIJl8 L"EAl"FLCC:SIm: OFFICIELL", POFTUGAISS

II a ete r-appor-te J lars de la c'eY'!T:L(,re r--uruon dES L"~~recteur;~ j QU2 Les
pays africains d 1 expression ~rficiellL j:"C'~';:,l;caisc avaicnt recOI:;man.52:; rors rl. 1 W1e

reunion tenue a Aldis f\b8Q3 en octobt-e 19:.;'); ~L.?. rr"'1onal:~,sat2.o;-~ c1.L Centre ce
Lubango , en !\neola:1 er; vue d i assurer 18. fOY'7~;~.tion J'l persc;1l1~;1 st.at.ist.tcf.en de
niveau moyen dont ils avaier:t lY~;30~n ~)J.ri2 suite. 1,1 Conf,"'l'enc;;:' des I;Iinistn~s

de La CEA:, reunte a. Fr-eetown or; avr-ll 1021,; ~vait adoqtG· Ul·1C resolution demandant.
au Secr'etalr-e execut i I' d I ent.r-epr-erxlre -cc,~tc ":; c t.Ior. r/ccS~jair8 en vue d; octroye. .'
une assistance technique aux pays du ?rOUD£' et or-tant 1(:: wI,rUT) d 'accor-dor- lln aFJu:L
financier appr-oprif aux projets nat ior.a.ix ct !.'6r:ionEF1.x pro[\oscs par ces }XJ.ys.
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Une c1ission de 13 GEP, " vi,si",:e I'i'-aputo, I~o2,ambic ,"e, du S au 13 novemore
1982 en vue d 'obtenir la confirr,<Jtion de La volont:; dec cepayi3 :j 'utiliser Le
Centre de Lubanrtc , En effet, de tous Ies pays du ;Toupe, scul Le nozambique
n'etait pas rccpre"ente a la rf'union ,j;Ad:1is·-Abeua. La p'ission de la CEA n'a
pas pU obt.erur- uno posiLicn cl:lire du pays sur 18 CiuEstion.

La j,:tssinn de ~~a CElt ,jeva5 t er:sl.dte se rsndre (~'L /\nr:ola :4u 17 au ~)9

novembre 198.2:- [JOLr ').ir'>cuter des rroJalites de 18 IT.i:3e en oeuvre du projet de
renforcement (_1u Centre de Lut'ant-",o m.al.s el.Ie ~?ta~__ t lnforr'"'6e que les autori tes
du pays n ~ eta.ie:lt pus (l~ete:3 Ii 12 rt:cfToir-. line nouvelle date devai t etre
fixee par les autoritf-cs a!-~.~ol.aises rraf.s i1 n 1 y 2L pas encore eu de suite sur
cette quesc lor: au rrorrent _.tP 12.. redaction ,-1u pr(:sent document .

Compte tenu des difficult;'s rencontrees dans 18 misE' en oeuvre du proj et
de renforcement du Centre de Lubanrro et 1_1e 12'. rt?c1uetion du budger. de 1 t elprn.ent
regional rlu PPS"., 1,1 CIA a jmcY'it clnns son pr'o[':rarrLTJ1e ,:',e travail (L) une
assistance t.echrrloue DUX pays .tu 0roupe qu ! souha.i.t.errt rnettre sur pied et/ou
deve.lopper- un pro.fTanlf'Yc de f'ormatton scatjstiquE en COllJ'S d ' empIcd ; (11)
l'elaboration d 'un modele-type de programmes c"ensei'Q1ement statistique de
.1iveau moyen, en lanp;ue portup:uaise, ada.pte aux besoins des nays du c:roupe.

VIII. COfJCWSIOIJS

La reunion des LJirecteurs des centres du PFSA est invUee a emettre des
aVis sur les differentes quesUons qui ant ete soulevees dans ce document. en
accent par-t.Icul.Ler- devrait etre mis sur les act lens ~ entr-cpr-endre af'In que tc.is
les centres participant au prozrarcre soient r-Le.tnemor.t utilises et offrent un
servtce interna.tional. On devrait egalement rechercher Lee vo'los et movens er
vue de doter les differents centres d 'un personnel enseir:nant oual1fie et en
nombre suf'J'Lsant., On ne devr'1E PP,s per'dr-e de vue 1i ce sujet ia necessit(.
d I adopt.er, au niveau de cnaoue. centre ~ un L'rc~:"~"'aVi!T[e ccr,E'rcnt de rornat Ion de
forrrateurs si 1 'on vcut a-'vteindr~ 1;otJectiF d ' ,':Hitosuf~isance des centres e

Enfin, toute cont.ruut ton qui pourrait ietr-c apnOI'tee par les centres du PFSA
dans Le cadre de 1 iiO Assistance s,)0ciale aux pays Elfricains d; expression of-
f'i c i e l Ie portw;tlaise en mati~rE de formation st.::ltistique': serv.Lt fort appreciee.
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BOURSES ATI'RIBUEES DEPUIS 1980 DANS IE CADRE DE L'EIil1ENT RSGIONAL DU PFSA

1. FORMATION DE FORMATEUF.3

Nom Pays Centre PFSA Domaine de Institution de Duri£ Debut Gate incicative de
:formation :formation (mois) (oois/ sortie (mois/anDee)

annee)

1. R. KHJELU Tanzanie EASTC In:formatique ISPC \,"ashington 1~ Oct. Decernbre 1981
Car-es-Salaam US Bureau of Census 1980

') B. KIREGYERA Uganda ISAE rlIathematiques University o:f 12 Oct. Septembre 1952,-.
Kampa.La (Doctorat) Sussex (U.K. ) 1981

3. T. i1.. BP},IDfJ.(O Nigeria University o:f Plan diexperiences Urtlver-slty of North 12 Oct. Septembre 1982
Ibadan Carolina (USA) 1981

4. 1".B. O!3"J.u,A Uf,anda ISAE Methodes statis- London School of 21J Oct. O~tobre 198"
Kampala t Iqies (r''aitrise) Economics (U.K)

-~---

1980

5. 11. G. ADDALLAOUJ l'1aroc INSEA RecLerche opera- london School of 18 rHars Septembre 1982
Habat tionnelJe (Doctomt) Fconorrrtc s (U .K.; 1981

6. 'or ;; iI " ~ Avril September 1983
1983

7. J. BEEYb,DEZP. Uganda ISAE If,ethodes statis·, University o:f 35 Oct. Aout 1983
Kampala tiques (~Iaftrise) Sussex (U.K.) 1980

8. ;'11. SENAuJ"'A Lesotho National Uni- Statistiques appli·- University o:f 21 Sept. !VJai 1983
versity o:f / cnt· ) ItJaterloo (Canaca) 1981quees ria r-ase
Lesotho-----

2~ AoQt 1984
9. Ms. O.G. ;,0DI2A Sotswana Ul3S Statistiqwos University o:f Sept.

Botswana (l'iIaitrise) Michigan (USA) 1982

10. D.:2.. BALLi 'Ianzarue EASTC Statistiques University o:f 24 Sept. Aout 1984
Car,-es~Salaaml (lJI.aitrise) Southampton (U.K.) 1982

Cameroun ISPEA ScIences econo- universit~of_ .', \ 36 Sept. AoQt 1985
11. L. BELA i932 -

'\tl<:J~ ~ r:1iques-{Doctorat) - Yontrcal§i1?iclin-

R. NANTCHOUANG Cameroun ISPEA Sciences econo- University o:f 2~ Sept. AoQt 1984
12. 1982Yaounc i miques (lJIaitrise) Montreal (Canada)

J.M. KOUADJO JAG Cote ENSEA Statistiques et Universite 24 Sept. AoQt 1985
13. 1983j'Ivoire Abict: a'l econometrie Paris I

(Doctorat)



EiECA/STPA/DM3/2
Annexe I
Page 2

II. FORJI'ATION DE GROUPE

Nom Pays Centre Duree Debut Fin

CAMARA SIDI M&lNA Mauritanie CESD 2! mois Sept. 1980 Nov. 1980
Paris

DIA ANADOU PATHE lJ\3.uritanie 2~ " " " " "

YAMBA OUEDRAOGO Haute Volta 7; ')1 " " " " "1-2

fl'13 • ABAACROUCHE AICHA /!laroc H ~l " Aout 1981 Nov. 1981'-·2

YOUSSEF /!lOHAMED " i: 21 " 11 " t: "-2

RAl'!ANANA RAHAIl.Y HAPHAEL i'ladagascar " 21 " " " "2

Deux (1)
Kenyans ISAE 5 JOURS 16 juin 1980 20 ,juin

(1) Kampala 1980
Deux Tanzaniens ,

5 t: " " " " "
Deux

(l) Zambiens , 5 " rr I' " " "

(1) Participants au groupe de travail sur le developpement d'un systeme
statistique integre.
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Annexe II

n T,T T ' .. "
L! v.l.L.LLl

Centres Duree
S.'~o. Nom !:).::m--air:c ;:)~3ij" D~Lut Pin (serra::lxl2s)----- _..._--_.. --------

1. !"It'. S.K. R3U ~,:10thod(~~, T:~.:A}:' 107/78 lo6/7j c~)
)~

st8t t st.Iques c"aYerr;::rE

2. d D.I:. Roy 8~ni(..i:'\e,3 IS/\E IC7nS /J6/7S 52
jVtjf t:"rE rE-

3. \<! • Amelewonou Stat. Indua- IAI'~~;!~A 19/JC/79 11 111/79 3
trielles ;~:1.l"'21.5,

~ . Ms IVi. ~'~. Douazc Comptabilit.e I~;PF.j:. Ol/~2 /79 il/12179 3
nationale '-18.ol1I1C~e

5. !1r' . O. Salc:ie Sondages ISPEl\ '~':/12/79 c~!J.2no 3
Ydound,~

6. " J. Adderley Inf'orc.at.Ique ISAE, Cl/oli/(iO 31/05/80 E~

l":akerere

7. r~s rrh " Cue Co;nptabilite IN"SEJl. 27/0U80 20/07IcJ(i 3..l

Phuon" 1',Tgo na t icna.re ~{igali

8. Mr. O. ;hlde Sonda!,ces TLJ1SEp. 27 106/S0 :l%i/eo -,
)

L.~ali

9.
.,

Jap:dish Sharrra I'fTet~odes U:AE D1/07/80 15/10130 14
statlstiqu12s J.3~} 2T :==rp

10. Dr. K, Osei r-)21~I.odes ISP\~, 16!lo/Ro 20/03/81 2[0
statistiqllEs TvTakerere

11. ]'fir' • '.'.1 • Amelewonou Stat. 1nou3- I,Vrrsr.f 19/1C/BC~ H/ll/80 3
trice.eles ',ar,'ili

12. jVis I'ft. r·;]. Cbuaze Cowpt,8LJilite '--C- ',C'T-, { 'J5/12/80 .:31121;iO 3I'J. 'L<I'

nat.Lona..e Abir!,ian

13. ~!r's • Thi Cue Comptabillc§ I .~r LS;.~A rl7/02/S1 (11/031['1 3
Phuong Ngo nationale E:J "_"::lll

14. Mr. O. Balde SDndap;es I f\!V'5~'.A 29/06/81 20ICQ1:31 3
[1[:.8.11 ....

15. Dr. 1\.K. Gupta Sondap,:::s Uno of (11;'111131 31/E/81 12
~}h3.n::;

16. " CC. Af+U1war.tba. Methodes PUTJ 05/1G/cl (J~/0l/8,c 12
statistiqlleG

17. ,\ P.C. Gupta Sond3.p:cs 13AF 1(/101[;1 1,W/Cl/()~ 12
I-<21;;p21a
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•

S.No. Neill
Ce;rrlre
PFSf\ Fi.n

Dur',§e
.i!3~ min ~)

18. ~'T. H. Amelewonou S~at. it,dU3-'
trieJlf...·s

TI\IV:S;;:"
Kig3.~_:i

?7:1~/BI IG/l~/81

Mr. B. Bosschaert CO~Jt~b~ltt£

'laUe·nale

19.

20.

Dr. Des Raj

P. Tassi

Sor.a aPT'S e t
r~~an d I ex·-
pe~..,J.'-=-_'nces

A.na~yse des
sf~ries ~2Y;lpO-·

:,,-,~

rt:: c-_L€2

Un. cr
Ibac':ilJ

It.J~c:r-:l\

Ki.~{,al:l

ISPLI\
Yaounde

l(.IIO/fil 29/10/:'.. -:'IJ
29/()1/G;~ 14/07/Sc

05/J2/82 ,'6/02/,8c. 3

C'102/f2 21/0,2/82 2

24. Prof. Biyi .'\fon,4c A.lder dons L~

~)r'cf!i"'a~Tm2 (he::
i'onna t icc, pn

22.

2].

;,

"

K. N. C. Pilla.i Compte IJilit£
nat. i(Jr:_'l1.~~1

ILM. Parazi Inform8ticl'-lE:'

,iPS 1,5/02/8;: 05/(}j/8;~ 3
G8.bcr,x::

=CSJ\E J..~:/i)~:/Hr~ ]l/OCII)\~) 12
;{uBpala

(~2;O 15/0')/[':' ~)3/C'5/:~:;': 1
Zi1 nt a (.', 'e

C01...l2-·S

:i' :.::rr:r' "io}

25. !1Ir • 0 .. fulde SO"_1di:-:Jo~E;S Ii;,\:SEA. 2S/06l'j,' ,:'()/O7/8::' 4
'j~i:_;(:i:i i

26. Dr. J. 'J. Iyarrlwura ,:,~:3.tj .'::-;tiCJ.1.i~,;.. J.:S;c0~ J~L.'[!'0/e2 3i.J/ll/iJ2 12
\'.X· onOr,Q'TJE.:?S ~\L:iN_'2,12,

27. Mr. s.r. ..
F~3.(l 1',Tr:-chIY:~C'':-. 1,=)-\1:: ~.ll/i i /E:~' Zl/CC/s3 16H.

~t3CtS1':'iqW.}fl .:\aJl!~a .1.::i

2,3. l' w. ArnelewoD0u ~~tdtj dtiques .1..n rv:~. EA 2,)/1 L 'H= 'Jf /l'2,,' 8~ 2
in.4.~ IStY>ieLl.es Ki€~' _1 i

29. .iUi. Chalak i...o~0ptablli U:~ TJ-\l"'!,:':;E·t-\ r;l/l.-i/ :~;c..: ;'-/1:"/02 3
L8tjDL1C:.l'j V'o,"r"_,-J.,,,,Ci...Ll

30~ " O. Balde SU(1(1a,r::cs IA1,1SEA Ol!!,)!' 1('3 ~3/07/IS3 ?

i{j.F:a~'j_


